
ODP n el... m antre n
te Courrier de Genève a mis ses lec-

teuiS au courant d'une enquête à la-
squelle les autorités religieuses protè-
ge** sur les vertus de la Princesse
ClotiMe, épouse du prince Jérônie-
iN apoléon.

Malherureusement, deux prélats iie
sont plus de ce inonde qui avaient
connu intimement la 'Princesse, lors
4Se son séjour de sept années consécu-
tives au Ghâteau dé Prangins, près de
INyda».

¦Ce sont Son Éaninence le Cardinal
MeramHod ct Mgr Lucien Jeantet, le
-directeur et le grand animateur du
<Cbtf tirier à cette époque déjà lointaine.

1/ùn et l'autre furent souvent les
hôtes de Prangins, comme ils le fu-
rent du château de Moncalieri près de
Turin où la princesse s'était définitive-
!mént retirée et où elle est morte vrai-
rotini en odeur de sainteté.

N«us ignorons si le 'Cardinal et le
protonotaire apostolique ont laissé des
lettres ou des notes à ce sujet.

W. l'abbé Comte, qui a écrit la vie
•de Mgr 'Menmillod, ne parle de ces pré-
cieuses relations qu 'en passant. Il ne
les touche pour ainsi dire qu'avec un
bout de crayon.

L'évêque de Lausanne et Genève
avait toute la confiance de la princesse
dotiHe. C'est à lui qu'elle s'ouvrait et
ftru'eBe épanchait ses peines qui , à un
moment donné, furent grandes et
«ruelles.

Quand le prince Jérôme-Napoléon
agonisait dans une chambre d'hôtel à
Rome, l'admirable princesse qui, ce-
pendant , depuis de longues années, vi-
vait séparée de son mari, accourut à
son chevet pour lui apporter son par-
*Jon et son amour.

Son premier mouvement fut de fai-
re appeler le Cardinal Menmillod qui
-devait s'atteler à la tâche de réconci-
lier Je prince avec l'Eglise. Pendant le
suprême entretien, qui reste le secret
de Dieu et de l'éminent confesseur, la
princesse priait ardemment, et comme
«Se savait prier, pour la conversion et
3e salut de celui dont elle avait été la
(femme souffrante.

'Le Cardinal affirma qu 'il avait reçu
tous les apaisements.

C'est tout ce que l'on sut et ce que
l'on pouvait savoir.

(Nou s tenons ces détails de Mgr
«Tearitët lui-même dont nous étions le
collaborateur au Courrier et quelque

rpeu l'ami.
A Paris, à Nyon , à 'Moncalieri , à Tu-

rin , personne n'approchait jamais de
3a princesse Clotilde sans emporter de
l'entrevue et de l'entretien, une im-
pression inoubliable de sainteté.

Mariée à 15 ans, à un homme qui
avait presque trois fois son âge, et du-
quel tout la séparait , cette fille de Sa-
voie fut la victime innocente, immolée
sur l'autel de l'indépendance de l'Ita-
lie que soutenaient Napoléon III et
-son entourage.

Personnellement, elle ne voyait pas
cette union d'un bon oeil , mais, prin-
cesse royale, elle ne voulait ni ne pou-
vait désobéir à Victor-Emmanuel, son
père..

Le ménage ne fut pas heureux . Le
prince Jérôme continua sa vie désor-
lionnée de garçon. Non seulement, il
«e pratiquait pas sa religion, mais il
affichait un athéisme outrageant, fré-
s fuen îan i  les pires adversaires de l'Egli-

se et affectant de faire gras le vendre-
di.

On juge du chagrin de la princesse
dont la grandeur d'âme, la charité et
la piété faisaient, alors déjà, l'admira-
tion du tout Paris jouisseur et amu-
seur.

Mme de Loynes elle-même, qui fut
l'amie, pour ne pas dire l'amante du
prince, disait : « La princesse Clotilde
est une sainte. Que de fois  ai-je tenté
d'amener Jérôme-Napoléon tout au
moins à. un respect apparent — hypo-
crite si vous le voulez — des conve-
nances ! Mes ef forts  demeurèrent
vains. De la déférence, de la vénération
même, il en avait pour elle ; on ne
pouvait rien obtenir de plus. »

Quand la guerre de 1870 éclata et
que l'empire fut renversé, l'impératri-
ce et toute la famille impériale durent
quitter Paris secrètement.

Toujours grande d'allures et se sen-
tant fille de Savoie, la princesse Clo-
tilde se rendit à la gare de Lyon en
calèche découverte attelée de quatre
chevaux.

Tout Paris l'acclama, et ces accla-
mations n'allaient pas seulement à la
crânerie, mais surtout à l'ange du fo-
yer et à la sainteté. *

Deux fils étaient nés de ce maria-
ge, le prince Louis, mort il y a quel-
ques années à Prangins et le prince
Victor, Uni à la princesse Clémentine
de Belgique, dont nous avons vu les
enfants à Villars l'autre année. La jeu-
ne fille porte précisément le prénom
sacré de Clotilde, celui de sa grand'
mère.

Selon l'article du Courrier de Genè-
ve, la Commission ecclésiastique du
Diocèse de Lausanne-Genève a inter-
rogé, â Nyon, six personnes qui ont
connu la princesse et qui ont même
vécu dans son entourage.

Toutes ont ete unanimes dans leurs
dépositions : c'était une femme de ver-
tus extraordinaires.

L'hagiographie nous donne souvent
des vies de saints qui sont plus à ad-
mirer qu'à imiter.

H n'en sera pas ainsi de celle de la
princesse Clotilde qui , sur les autels,
restera tout à la fois humaine et surna-
turelle.

Ch. Saint-Maurice.

Xa politique au prétoir e
•Un très vif incident s'es,t produit hier

après-midi au Palais de ju stice de Greno-
ble.

La Cour d'appel devait statuer sur un
jugement du Tribunal correctionnel de Gre-
noble intervenu en faveur du colonel de Ja
iRocque qui poursuivait pour diffamation M.
Boungeois, gérant du journal communiste lo-
cal, « Le Travailleur alpin », et M. Cairipa-
g!ia, auteur de l'article. Tous deux avaient
été condamnés ù .trois mois d'emprisonne-
ment ou ilOOO francs d'amende et le j ournal
à 30,000 .francs-, de dommages-intérêts.

L'affaire revenait hier après-midi devant
la Cour. Le conseiller Dubois était rappor-
teur. A l'occasion de da lecture de son rap-
port, U évoqua l'instruction ouverte à la
suite déjà mort de M. Hugues de Barbuat.
Le conseiller Dubois prononça des paroles
qui soulevèrent une émotion extraordinai-
re, car elles ne pouvaient manquer de pa-
raître inj urieuses vis-ià-vis du colonel de
la Rocque.

Me Olivier , du barreau de Paris, avocat
du colonel de Aa Rocque, laissa cependant
'le rapporteur terminer sa lecture, mais il
'lavanva aussitôt après, et, s'adressant au
président, lui déclara qu'il allai t déposer
des conclusions aux fins de récusation du
conseiller Dubois.

Dès ia reprise de l'audience, Me Olivier ,
par l'organe de l'avoué, donna tecture de
ses conclusions tendant à récuser le con-
seiller Dubois pour inimitié capitale et inj u-
res verbales à l'audience et dans l'exerci-
ce de ses 'fonctions, et demanda le renvoi
de J'atfaire.

Après, iecture de ces conclusions, le
substitut .général demanda le renvoi de l'af-
faire et la Cour, s'étant retirée quelques
instante pour délibérer, - rendit un arrêt ren-
voyant l'affaire au .27 mai.

Les moins ou plus
de 40 ans

Les élections belges appartiennent déjà
à l'Histoire. Un de nos aînés en a profité
peur donner un avertissement là Ja j eunesse
du monde entier. Sa sollicitude ne devait
pas manquer de s'étendre à nos j eunesses
ivalaisannes et suisses, ill termine son arti-
cle digne d'un grand nom, par une recom-
mandation ou plutôt par un ordre : <t De-
gtelle aux petits pieds... 'Rentre dans le
rang. » Sous le couvert de l'anonymat, un
inconnu croit nous faire 'la leçon, à nous îles
j eunes. 11 pense que maintenant tous vont
rentrer dans le rang, acceptant à itout j a-
mais la "tutelle de bien .des injustices léga-
lement consacrées.

Monsieur de 40 ans , qui avez de l'expé-
rience, mais aussi des préjugés et peut-
être de la mauvaise foi , nous serions heu-
reux de faire votre connaissance afin de
pouvoir parler avec vous bien franche-
ment. Pour aujourd'hui, du moins, nous de-
vons nous contenter de nous adresser à un
inconnu. Nous n'aimons pas la polémique,
nous ne vous le cachons pas, et cela pour
la bonne raison qu 'elle est le plus souvent
stérile. Nous ne pouvons cependant rester
indifférents en jat-e- de votre jugement, té-
méraire , tout au moins, ponté sur la jeu-
'îiesSie d'auj ourd'hui. Est-elle bien différen-
te de 'la vôtre,? Les circonstances l'ont
faite autre. Au nom de notre génération
dont vous ignorez totalement l'esprit et les
légitimes aspirations, nous vous adressons
ces lignes , sûrs que la Rédaction du «Nou-
velliste » leur accordera une modeste place.

Sans nous arrêter aux élections belges,
nous voudrions relever certains points de
votre article touchant la j eunesse actuelle.
A cette j eunesse, vous semblez dénier tout
mérite et tout privilège, lui accordant uni-
quement le droit de se déclarer d'accord en
tous points avec ce qui se fait sans son
consentement. Si à l'un ou l'autre d'entr '-
eux il leur arrivait d'exprimer une opinion
différente de la vôtre, de prendre une ini-
tiative quelconque, vous les prenez sans
autre pour des ambitieux qui veulen t se
mettre en vedette. Singulière façon de j u-
ger des hommes et des choses. En ces
itemips de monopoles en aurait-on créé un
nouveau !

Monsieu r de 40 ans, n avez-vous j amais
été j eune .? Surtout n'oubliez pas que lors-
que vous aviez 20 et 25 ans, les circons-
tances étaien t bien différentes de ce qu 'el-
les sont auj ourd'hui. Alors que vous aviez
de tout en abondance — relativement —.
vous avez cru , peut-être, pouvoir vous dé-
sintéresser de la chose publique pour ne
penser qu 'aux j oies de l'instant présent.
Depuis les.choses ont changé. Heureux
mortel , si vous ne vous en êtes pas rendu
compte ! Si la jeune 'génération reprend le
chemin du Forum, si elle se réveille, c'est
parce que l'avenir lui apparaît bien sombre
et qu 'elle voudrait hâter la construction
d'un ordre social plus conforme à la réa-
lisatio n de ses vœux légitimes. Voilà l'am-
bition de bien des j eunes ! Est-elle permi-
se ? Ceux que vous prenez pour des agi-
tateurs uniquement parce qu 'ils, viennent
peut-être troubler votre quiétude égoïste ,
vous feri ez mieux d'essayer de les com-
prendre et de partager leurs angoisses.
Vous êtes-vous mis, là la place de tous ces
j eunes qui vivent dans une oisiveté for-
cée, pour qui l'espoir de fonder un ifoyer et
d'avoir des enfants est exclu !

Avant de parier d ambition , il faudrait
parler d'un droit primordial, c'est le droit
à l' existence et .à une existence honora-
ble. Or, le régime actuel le refuse ta un
nombre touj ours croissant d'individus , â
des milliers de chômeurs. Eux les déshéri-
tés n'ont-ils pas même le droit d'élever la
voix, poliment mais fermement...

Beaucoup de j eunes auxquels vous re-
prochez un égocentrisme exagéré sont par-
faitement conscients de leur mission. Ils

veulent loyalement essayer de réconcilier
îes, classes divisées, ils veulent essayer
de combler les fossés qui séparent tous
ceux qui se disent franchement attachés à
leurs principes et à leurs traditions ; en
un ruot, ils veulent semer la paix pour ré-
colter autre chose que la guerre sous tou-
tes ses formes. Aussi, sans forfanterie corn-
une sans fausse honte, nous vous le disons
bien franchement : nous ne rentrerons pas
dans le rang. Au contraire. Si vous voulez
faire valoir vos griefs là l'égard des jeu-
mes, dans une assemblée publique, nous
vous invitons à vous expliquer. Des jeunes ,
sans expérience — vous en avez certes
beaucoup — sans talent, n'ayant que leur
sincérité sont prêts à vous répondre. Ils
vous prouveront que vous n'avez pas le
droit de confondre toutes les aspirations
des j eunes...

A vous qui êtes un partisan de l'ordre —
d'un certain ordre — ils vous .diront que
la meilleure façon d'établir un ordre réel
et durable, c'est de le bâtir sur la justice
sociale, .aujourd'hui trop méconnue. Tous
ces j eunes que vous prenez pour des illu-
minés vous diron t ce qui les illumine. Jus-
tement cette religion que vous semblez ma!
comprendre, leur droiture naturelle qui se
révolte contre certains procédés.

Vous nous parlez de religion. La. con-
naissez-vous cette religion ? Si vous avez
des principes, nou s vous demandons de les
appliquer à l'égard de la j eunesse d'auj our-
d'hui, à l'égard de tous ceux qui sont les
victimes de la dureté des temps. L'égoïs-
me que vous reprochez aux j eunes, n'est-
il pas plutô t l'apanage de votre génération
qui abuse de sa force ! v

Si nous voulons une Suisse chrétienne,
nous n'avons pas en vue qu elque chose de
vague. Oui Monsieur qui nous j etez la pier-
re, nous voulons une Suisse chrétienne
non point dans un but électoral, mais
(pou r que tous ceux qui Vivent sur son sol
bénéficient de la sublimité des principes
chrétiens bien compris et surtout bien ap-
pliqués.

Ambitieux illuminés ! Tel est votre ju -
gement ponté sur la génération montante.
Il passera à la postérité. Heureusement que
la maj orité ides hommes de votre généra-
tion porte sur la j eunesse un jugement dif-
férent du vôtre. Ils les comprennent mieux
parce qu 'ils se rappellent qu'une fois» aus-
si, ils ont été j eunes, illuminés par un bel
idéal débordant parfois le cadre qu'on
voulait leur imposer. Est-ce un crime de
croire le monde meilleur qu'il n'est en réa-
lité et de s'atteler à cette 'tâche ingrate ?

Votre manière simpliste de juger les j eu-
nes, ou plutôt de les condamner, n'est pas
faite pour rapprocher, *unir et cristalliser
Iles différentes générations dans un senti-
ment de solidarité 'réciproque. Loin d'être
les égoïstes auxquels vous faites allusion,
nous comprenons mieux la continuité de la
vie. Loin de dénier tout mérite là ceux qui
nous ont précédés, nous leur gardons de la
reconnaissance pour le bien qu 'il nous font ,
leur demandant loyalement avec la fran-
chise qui nous caractérise de tenir compte
des besoins de notre génération. L'édifice
que tous veulent reconstruire sera habita-
ble pour tous, s'il est tenu compte des jus-
'tes revendications des différentes classes.

Monsieur de 40 ans , vous tirez une leçon
exagérée des dernières élections belges,
vous devriez 'également vous inspirer de
ce qui se passe tous les j ours autour de
vous. A la j eunesse de tous les pays qui se
réveille sous l'aiguillon de besoins, de plus en
plus iimpérieiA, qui revient au Forum et
descend même dans la rue pour défendre
ses .intérêts et lutter pour une modeste
place au soleil , pouvez^vous, sans autre lui
ordonner de rentrer .dans Je rang, les mains
vides, sans même Jui assurer le droit au
travail , qui pour beaucoup se confon d avec
le droit à la vie !

Vous semblez vous faire le champion de
la religion. \Mais connaissez-vous les en-
seignements pontificaux au sujet de la quesr
tion sociale i? S'ils étaient mieux appliqués,
l'ordre réel serait plus facile à établi r et
surtout à maintenir.

Monsieur l'inconnu , la démagogie est un
instrument électoral ; nous n'en avons
pas besoin puisque nous ne faisons pas de
politique. Nous nous contenton s de dire la
vérité. Il faut avoir le courage de procla-
mer bien haut certaines vérités, au risque
même de s'attirer des désagréments. A 'la
j ustice par la vérité, à l'ordre par la j us-
tice. Voilà nos principes. (Ils sont simples,
ils sont clairs et dans la droite ligne de la
doctrine chrétienne. Le contact parfois

brutal avec Ja réalité nous a fa'it perdre (las
¦mal d'illusions, il nous en reste encore as-
sez, cependant, pour ne pas rentrer dans
le rang ; nous ne perdons, pas l'espoir <ûm
•regrouper les bonnes volontés en vue d'ins-
taurer un ordre nouveau : la Corporation,
Nous ne sommes point sortis du rang par
pure gloriole, encore moins pour toucher
des tantièmes et des dividendes, mais "uni-
quement pour faire notre devoir, ne recu-
lant pas devant les reproches, la moquerie
et même J'insulte de ceux qui sont -prêts â
toutes les lâchetés pour conserver les avan-
tages d'une belle situation.

Monsieur de 40 ans, vous avez peur da
Communisme, du Marxisme et du Fascis-
me. Vous avez raison. Ici, nous sommes de
votre avis pour une fois. Mais comment
vouiez-<vous enrayer le progrès de ces en-
nemis dont vous redoutez l'influence ? 'En
refoulant Jes légitimes aspirations de Aa
jeunesse ? Non, certes.

Vous parlez de gauche, de droite, fei-
gnant d'ignorer qu 'il y a place pour an
juste milieu dans lequel se .trouve la vé-
rité.

Loin de supprimer le ciel, nous voudrions
h faire revivre dans le cœur et l'esprit des
nouvelles générations — sans pour autant
renoncer à un certain bien-être terrestre
légitime. Loin de vouloir éteindre les étoi-
les, nous voudrions les rallumer pour qu'el-
les éclairent à nouveau notre civillsatSoii
enfoncée dans ie matérialisme, pour qu'el-
les fassent renaître Ja solidarité chrétien-
ne.

Oui a éteint ces étoiles, qui a plongé dans
lie découragement pour ne pas dire dans le
désespoir tant d'hommes ? Nous n'avons
pas à faire le bilan des responsiàbrlités. La
preuve que nous "ne voulons pas dresser
les générations les -unes contre les autres,
c'est que toutes nous voulons les solidariser
¦en vue d'une franche collaboration, qui seu-
le pourra nous épargner une expérience
malheureuse.

Cette collaboration que nous voulons «t
à laquelle vous ne devriez pas être opposé
ne suppose nullement que nous .soyons en-
nemis du capital. A moins que vous n'ayez
avantage à tout embrouiller, vous n'avez
pas le droit de croire que nous confon-
dons capital et capitalisme. Le capital qui
est un moyen de production, nous le défen-
dons tout en demandant qu 'il reste 4in ins-
trument au service de l'homme et du mé-
tier et qu'il ne devienne pas une fin en soi,
assuj ettissant l'homme à sa domination.
Nous sommes par contre ennemis du capi-
talisme, de cette mentalité païenne qui re-
connaît tous Jes droits là l'argent parce
qu 'il incamne la force. Vous semblez jus-
tement en être un partisan puisque vous'ïn-
terdisez à la j eunesse tout droit quelcon-
que.

Décidément, vous aimez la confusion!
lx>in de nous en prendre à l'agriculteur,
au travailleur qui épargne en vue de ses
vieux ijoufs nous avons pour lui de l'ad-
miration. Nous en avons beaucoup moins
pour le régime qui permet fous les jour s,
par des banqueroutes plus ou moins relui-
santes, d'annuler -cette épargne.

Et maintenant, Monsieur, cher aîné, qui
avez voulu nous prendre de haut, nous lai-
sons un vœu, c'est que vous vous fass'iéz
connaître par les j eunes, que vous alliez
vers eux pour apprendre à mieux les juger.

H. iGaspoz, A. Anrille,
Jeunes Travailleurs.

LES ÉVÉNEME NT S
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L'ITALIE ET SON EMPIRE COLONIAL
Deux faits où s'affirme de

nouveau la volonté colonisatrice
de Rome

(De notre correspondant particulier)
Home, le 14 avril.

Le prince de Piémont vient de se ren-
dre à Florence pour ouvrir les travaux du
Sème congrès italien d'études coloniales.

'Cette manifestation mérite une atten-
tion particulière en ee moment qui mar-
que un tournant décisif dans l'histoire
•coloniale de lu'talie.

Répartition des bénéfices sur 1936 : sur
polices accident 25 %, sur polices auto 20 %

ASSURANCE MUTUELLE VAUDOISE
TH. LONG, BEX



Le ministre Lessona, qui préside avec
(beaucoup d'activité à l'administration des
colonies italiennes, a précisé d» façon in-
téressante le r&le des assises convoquées
là Florence.

* Aujourd'hui que nous sommes maîtres
d'un empire riche et puissant, a-t-il dit, no-
tre désir de travailler et de (faire nos, preu-
ves a un champ où nous pouvons nous me-
surer avec d'autres. La culture coloniale ita-
lienne a auj ourd'hui de nouvelles tâches
spécifiques et absolues. Les expériences et
tes situations d'autrui pourront être utiles
et devront être observées sans fétichismes
condamnables afin d'en tirer bénéfice pour
nos nécessités actuelles.

Les doctrines générales, nous les avons
étudiées patiemment pendant les longues an-
nées d'attente. Mainten ant, il est nécessai-
re de tendre aux réalisa tion s rapides, de
nous fixer des obj ectifs précis, d'harmoniser
touj ours plus et touj ours mieux nos pen-
sées et not re action, pour que les grandes
'richesses d'Ethiopie — agricoles et miniè-
res — soient rapidement mises en valeur ,Tes — soient rityi-uauiciu uiuava û *««-». .
que les industries s'y développent dans la
mesure nécessaire à l'autonomie de l'empi-
re et que la politique crée ces conditions
spécifiques de vie sociale sans lesquelles
il est vain d'espérer le progrès et le bien-
lêtre ».

Tels sont les problèmes soumis aux
spécialistes italiens des études coloniales
¦et ils sont assurément d'un intérêt spé-
cial. - . >- .:-¦ ¦.. . ¦' .¦•"¦•*, ;

Un changement de nom qui
est un programme

Le congrès de Florence s'est réuni au
lendemain d'une décision du gouverne-
ment italien qui pourrait sembler un sim-
ple changement de nom et qui est en réa-
lité tout un programme : depuis le der-
nier conseil des ministres, il n'y a plus
en Italie de ministère des colonies. ; ce-
'lui-ici est devenu le ministère de l'Afrique
italienne.

De cette décision, on a conclu légiti-
msament à l'étranger, que le gouvernement
italien ee déclare officiellement satisfait
dans lé domaine colonial. Son vaste et
riche empire africain lui suffit et, s'il gar-
de des désirs d'expansion économique en
Orient où al agira d'ailleurs désormais
d'accord avec la Yougoslavie, il m'a pas
en Asie mineure lee visées territoriales
qu'on lui a parfois prêtées.

(Mais là ne se borne pas le tout de M.
Mussolini, quand il crée le --ministère de
l'Afrique italienne : ce [ministère doit iui-
iméme créer et rendre manifeste une si-
tuation nouvelle .ou A empire conquis par
3'ltalie dans l'Afrique du nord et dans
l'Afrique Orientale sera un prolongement
de Aa mère-patrie plutôt qu'un groupe de
colonies. H y aura, désonmais des provin-
ces italiennes d'Afrique comme il y avait
'jusqu 'ici M provinces italiennes d'Euro-
pe. - s -

Pour ce qui concerne la Libye, par
exemple, elle se divisait en quatre com-
missariats provinciaux ayant leur, centre
là Tripoli, à iMisurata, à Bengasi et à Der-
na. Chacun de ces commissariats consti-
tuera désormais une province ayant à sa
ifcête un préfet et chaque province sera
subdivisée en commissariats, aésidences
et vice-résidences administrée par des
fonctionnaires de 'l'administration italien-
ne. A la tête des communes, le gouver-
nement pourra placer des indigènes qui
pourront être assistés de conseils consul-
tatifs composés de représentants de ' la
population locale.

(La hante direction de la Libye demeu-
re cependant confiée an gouverneur gé-
néral qui voit même son autorité accrue,
puisque, quand il a des fonctions militai-
res comme c'est le cas actuellement pour
le maréchal Balbo, il est de droit le com-
onandant en chef des forces armées ter-
restres, navales et aériennes de l'Afri-
que du Nord.

Les territoires du sud de la Libye, c'est-
È-dLre Aes régions sahariennes demeurent
soumises au régime militaire qui est le
leur depuis la conquête.

[ Un type nouveau de
colonisation ?

«Dette organisation nouvelle de l'Afrique
du Nord, nous disait, ces jours -ci, un des
lhauts 'fonctionnaires qui vont la mettre en
oeuvre, doit réaliser un type nouveau de
.colonisation fondé à la fois eur l'éléva-
ition progressive des populations indigè-
nes et sur l'immigration de masses tou-
jours plus nombreuses d'Italiens de la
péninsule et des îles.

Certains disent volontiers, qu 'il est im-
possible de faire vivre en Afrique des
travailleurs européens. Nous prouverons
le contraire et les Italiens que nous y
amèneront se trouveront chez eux. »

Il est certain que les Italiens sont dans
des conditions particulièrement favora-
bles pour faire, par exemple, de la Cy-
ménaïque une colonie de peuplement. Les
conditions climatiques de cette partie de
l'Afrique ressemblent assez à celles de
certaines régions du Midi de l'Italie pour
que des familles de paysans venues de
celles-ci puissent facilement vivre et tra-
vailler sur la côte africaine, y faire vivre
et se reproduire le (bétail venu de cam-
pagnes italiennes, s'y adonner avec suc-
cès à des cultures ressemblant fort à
celles qu'ils ont pratiquées jusqu'ici.

(D ailleurs cette colonie n est guère sépa-
rée de la mère-patrie que par un jour
et demi de navigation ou quelques beuree
là peine d'avion. Cette circonstance est
naturellement aussi de nature à favoriser
nne initiative administrative qui, ail-
leurs, pourrait sembler téméraire.

Guardia.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Ç. »'

Jncendie et tempête
Deux cents maisons ont été anéanties

par un incendie qui a éclaté dans un dé-
pôt d'essence à Comrat (Roumanie).

Lé sinistre s'est rapidement étendu en
raison du vent et du manque d'eau et,
malgré les efforts des pompiers et de la
troupe, jeudi soir, l'incendie n'était pas
encore maîtrisé.

Une tempête d'une exceptionnelle vio-
lence sévit en ce moment sur le nord de
îa . iSerbie.

Cinq paysans et cinq bateliers des en-
virons de Belgrade, qui a/va ient tenté de
traverser le Danube malgré les hautes
vagues, se sont noyés.

¦Une drague a été engloutie par les
ifilots près de iSemlin. Sur les 60 membres
de l'équipage 20 ont péri.

Un remorqueur a coulé avec une car-
gaison valant 300,000 dinars, non loin
de Samlin.

Des entrepôts dont la valeur est esti-
mée à 250,000 dinars ont été détruits à
Wersehitz. Les cormrnunications téléphoni-
ques et 'télégraphiques sont coupées.

Un sous-préfet assassiné
Le sous-préfet de police de fîaïffa (Pa-

lestine), M. llaleem Basta, qui fut déjà
victime d'un attentat le mois passé, a été
tué jeudi, à coups de revolver, par un
inconnu qui a également blessé un agent
de la police et un enfant.

L'agent de poTrioe a succombé jeud i
soir. L'enfant est dans un état grave. Ha-
leem Basta était depuis longtemps visé
par.les agitateurs arabes en raison de sa
grande activité.

o 
. Policiers et fascistes aux prises

Mercredi soir, à Londres, à .10 heures,
un cortège d'une centaine de chemises
noires de iMosley, a donné lieu à de gra-
ves rencontres. Plusieurs personnes ont
été blessées et la police a opéré six ar-
restations.

La bagarre a commencé quand le cor-
tège a traversé l'Aldgate, dans l'Est End
de Aa rue de Whitechapelle, qui conduit
à travers le quartier juif. Des torches en-
flammées ont été lancées contre les ma-
gasins. Les habitants .fermèrent leurs
portes et versèrent de l'eau par les fenê-
tres pour éteindre les flammes.

Des renforts de police et de ia police
montée ont été envoyés sur les lieux. De
nombreux agents ont été blessés au cours
des violents combats qui ont eu lieu. L'un
d'entre eux a été grièvement blessé par
des coups portés au visage avec un objet
métallique.

iCe n'est quïà lî heures que l'ordre a
été rétabli.

NOUVELLESJUISSES
Xe procès Jacob

L'audience de jeudi après-midi du pro-
cès Jacob contre Hungerbubler a été con-
sacrée â l'audition des 14 témoins qui
devaient foire connaître leur opinion eur
Heymann. A l'exception de deux d'entre
eux qui considèrent ce dernier comme un
homme à l'honorabilité douteuse, tous les
autres ont déclaré que Heymann n'était
pas un agent de la 'Gestapo. Un avocat
bernois, qui a vu Heymann dans les pri-
sons de Strasbourg, a dit que Heymann
lui avait affirmé qu'il n'avait avoué que
sous la menace. La femme de Heymann ,
a souligné son mari , avait été maltraitée
par le commissaire de la police criminel-
le Bee-ker. Ce dernier la menaça aussi
de la reconduire avec son enfant à la
frontière si son mari n'avouait pas. L'an-
cien défenseur d'Heymann a déclaré qu 'il
était également convaincu de l'innocence
d'Heymann.

Le président a déclaré qu'il était très
peu vraisemblable que Heymann sous la
menace d'être reconduit à la frontière al-
lemande ait fait des aveux s il est réel-
lement un agent de la 'Gestapo. Il est
également peu vraisemblable que la fem-
me Heymann se soit réfugiée en Suisse
si son mari était un agent allemand. On
a appris que Aa radio de la police alle-
mande recherchait Heymann et sa fem-
me et que Heymann fut en état d'arres-
tation pendant trois semaines en Allema-
gne. Heymann étant Juif , son magasin
fut boycotté et il dut le liquider. Sa for-,V, . . . . J* ._, '. ' ubriqnée ea Suisse exclusivementtune fut également saisie. Considérant i&es BVSC <j 8g racines de «enttane fraîche du lui*

ïaits, la défense dTle-flnéme en conclut
qu'il ne peut pas être un agent allemand.
La police cantonale des étrangers a cons-
taté qu'Heymann s'était enfui à Bâlé et
qu'il avait traversé la frontière en auto-
mobile. Les autorités toâloises n'ont éga-
lement pas l'impression qu 'il est un agent.
Heymann avait été expulsé en tant qu 'é-
tranger indésirable.

o 

Les traitements du personnel fédéral
On sait que les organisations du per-

sonnel fédéral ont adressé une requête
tendant à supprimer les mesures d'adap-
tation, soit la ibaisse des traitements, à
partir du 1er juillet prochain.

On estime dans les milieux du Ooneeil
fédéral que cette requête est prématurée.

La baisse des traitements a été en
moyenne de 9,3 % dans les catégories su-
périeures des fonctionnaires et de 5 à 7
p. cent dans les catégories inférieures.

Les taux, dans la loi, sont basés sur
le coût de la vie en 1928, qui était alors
de 20 % plus élevé qu'avant la dévalua-
tion. La dévaluation a élevé le coût de
la vis de 5 %. Le personnel fédéral n'a
donc sulbi aucune perte.

Il se trouve actuellement dans une. si-
tuation bien meilleure que les employés de
l'industrie privée, qui ont subi des bais-
ses atteignant dans certaines branches de
l'industrie, des arts et métiers jusqu'à 30
p. cent.

Le Conseil fédéral estime que la sup-
pression de l'adaptation ne serait pas sup-
portable actuellement.

Le maintien des traitements actuels al-
lège les finances de .la Confédération de
36,000,000.

Le Conseil ifédéral estime que le per-
sonnel de la Confédération ne doit pas
bénéficier d'une situation privilégiée par
rapport, là la situation générale de l'éco-
nomie nationale.

C'est pourquoi on pense dans les mi-
lieux du Conseil fédéral que la requête
de supprimer l'adaptation <à partir du 1er
juillet ne peut être prise en ¦ considéra-
tion pour le moment.

Cambrioleurs précoces
'La police schwytzoise a découvert à

Altendorf une bande de 5 jeunes cam-
brioleurs, âgés de 15 à 19 ans, qui , ces
derniers temps, ont commis plusieurs vols
avec effraction dans des maisonnettes de
vacances, cabanes de skieurs, dane une
fabrique de miel artificiel* dans une lai-
terie, dans un magasin d'horlogerie et
dans un hangar aux 'marchandises des G.
P. P. Une partie du butin a été récupé-
rée. Les voleurs arrêtés ont été écroués
(à la prison du district de Laohen.

. . o 
L'épilogue des troubles

de La Chaux-de-Fonds
L'enquête pénale ouverte à la euite des

tragiques événements qui se sont passés
'les 25 et 26 janvier de cette année à La
Chaux-de-Ponds — et au cours desquels
M.ie Dr Bourquin trouva la mort — vient
de se clore ce matin.

Les dossiers relèvent 56 inculpations et
établissent le cas de 98 personnes victi-
mes de coups, de violence et antres sévi-
ces.

Ces dossiers seront transmis à la Cham-
bre d'accusation neuchâteloise qui étu-
diera les cas qui lui sont soumis et dé-
cidera lesquels relèvent' du tribunal cor-
rectionnel et de la cour d'assises.

Tous les inculpés sont maintenant en
liberté provisoire. On ne sait encore la
date des procès.

c- 
Le nouveau préfet de Lausanne

Le Conseil d'Etat vaudois a nommé
préfet de Lausanne, en remplacement de
M. Prodliom, démissionnaire, >M. Albert
Blanc, directeur de la Société anonyme
<* Antifeu ». M. Blanc est âgé de 55 ans.

Chute mortelle d'un monteur
Alors- qu'il travaillait à l'enlèvement

d'une ligne téléphonique désaffectée, au
bord de Aa Sarine, près de Neigles, à
Pribourg, jeudi matin, vers 11 h. 30, un
excellent monteur téléphoniste des P. T.
T. de Fribourg, M. Adolphe Zumwald,
âgé de 55 ans, marié et père d'un enfant ,
est tombé &vee le poteau sur lequel il
était monté et s'est très grièvement bles-
sé. IA a eu le bassin fracturé et de nom-
breuses lésions internes.

M. le docteur Comte, médecin légiste ,
immédiatement appelé sur les lieux , fit
transporter le malheureux ouvrier à l'hô-
pital cantonal , où le blessé fut opéré
d'urgence ; il était dans un état tout à
fait alarmant et il succombait à 23 heu.
ires.

iM. Zumwald était fonctionnaire aux P
T. T. depuis l'année 1904.

On croit que l'accident dont il vient
d'être victime est dû, pour une bonne
part, au fait que le poteau téléphonique
sur lequel il était monté avait sa base
pourrie intérieurement

POIGNÉE DE PETITS FAITS
¦Ur Une grande réception a eu heu j eudi

là la légation de Tchécoslovaquie à Berne.
Plusieurs membres du Conseil fédéral, ainsi
que de nombreux hauts fonctionnaires et
de?, personnalités du monde des arts, de la
science, de la .finance, etc., étaient présents.
Le pianiste Fraritisek Rauch,- très applaudi,
s'est produit dans diverses compositions
tchécoslovaques.

-)f Le coureur automobiliste italien Ta-
zio Nuvolari a été victime d'un accident
jeudi, au cours de son entraînement pour
la course du Valentino qui a heu dimanche
là Turin. Le coureur avait déjà effectué
plusieurs tours à une vive allure, lorsqu e
sa machine heurta un arbre et capota. Nu-
volari, 'grièvement blessé, a été transporté
là l'hôpital.

¦%¦ Une ordonnance de mise en liberté
provKiOire des 29 Américains arrêtés à
Toulouse, alors qu'ils se dirigeaient vers
l'Espagne, vient d'être signée, sous caution
de 20,000 francs.

-fc- Les premiers résultats, du récent re-
censement de la population égyptienne don-
nent un chiffre total de 15,904,000 habitants.
Le Caire compte 1,300,000 habitants et Ale-
xandrie près de 700,000.

-Jf IM. Franz lOdermatt, chancelier d'Etat
à Stans a ia'it parvenir sa démission à la
Laaidsigemeinde. ill exerçait ses fonctions
depuis 1905.

-)f A Nuremberg, une femme de 41 ans
s'est j etée par la fenêtre du 3me étage
de son appartement. Elle a été grièvement
blessée et a succombé pendant qu 'on la
transportait à l'hôpital. L'enquête a établi
que cette femme malade des nerfs avait
auparavant arrosé le lit de son mari avec
de l'esprit de vin et y avait mis le feu.
L'époux, âgé de 38 ans a été conduit dans
un état grave à l'inifirmerie.

-Jf Des incidents ont éclaté à l'univer-
sité de Zagreb où nationalistes et commu-
nistes en sont venus aux .ma'ins. Un étu-
diant a été tué d'un coup de couteau et
deux autres ont été blessés. La police a
procédé à plusieurs arrestations.

LA RÉGION
Xa mort du skieur

Un accident mortel est survenu jeud i
matin ià un 'habitant de Paris en séjour
aux Contamines, près de St-Oervais (Hau-
te-Savoie), M. Georges Ublmann, bijou-
tier, demeurant square Lemaître, à Pa-
ns.

M. Ublmann se livrait, en compagnie
d'autres personnes, au sport du ski. Ex-
cellent skieur,: il lâcha bientôt le grou-
pe, puis,'manquant un passage étroit situé
aux Plans, M. Ublmann fit une chute de
d'ix-buit mètres, avant de glisser pendant
une centaine de mètres dans un ravin.

De retour aux Contamines, les compa-
gnons de M. Ublmann s'inquiétèrent de
son absence. Deux guides de l'endroit
partirent à la recherche du solitaire, qu 'ils
retrouvèrent grièvement blessé.

Transporté à ITiôpital de Sallanches,
M. Uhlmann y est décédé jeudi soir.

——o 
Elle succombe à ses brûlures

On se souvient que dans la nuit du 9
au i,10 avril, un incendie, dû probable-
ment à un court-circuit, a détruit à La
Clusaz, hameau de Bellevaux, une mai-
son : d'habitation appartenant à iM. Du-
bouloz , domicilié à Jussy, canton de Ge-
nève. L'unique locataire de cette habita-
tion , Mlle Marie Oonvierset, 65 ans, avait
été affreusement brûlée au visage et aux
mains en tentant de sauver sa chèvre.

¦Quand , à l'hôpital de Thonon, on s'est
¦rendu compte que tout espoir était per-
du , la victime a été conduite chez des
parents à Bellevaux. où elle est décédée
mercredi matin.

NOUVELLES LOCALES
-̂  jfc :-

Le Congrès des Jeunes Travailleurs
'Le 1S avril approche ! Les Jeunes-Tra-

vailleurs de Suisse romande vont se grou-
per dans la coquette cité de Monthey. Le
¦programme de la journée est en mesure
d'intéresser bien des sympataisants. La
présence de MAI. les conseillers d'Etat
Oscar de Chastonay et Antoine Pugïn re-
haussera la manifestation. L'enthousias-
me et la volonté qui régnent chez Jes
Jeu nes-Travailleurs feront de ce congrès
un nouveau succès. Il ne pourra en résul-
ter qu 'un bon point pour le renouveau

national et l'avènement d'une Suiasô chré-tienne, fédéraliste et corporative pour la-quelle les Jeunes-Travailleura luttent sansrelâche depuis quatre ans. Pour les dé-tails de la journée, consulter l'organe desJ.-T., « La Liberté syndicale ».
o 

Le Festival des Chanteurs
du Valais central

Voici les sociétés qui prendront part àcette fête qui se tiendra là Sion et dont la
Société organisatrice est le « 'Maennerebor
Harmonie » de Sion :

Arbaz : L'Echo des Alpes ; Ayent : Con-
cordia ; Bramois : Ste-Cécile, Chœur d'hom-
mes, Ste^Cécrle, Chœur Mixte ; Ctoalars :
L'Espérance ; Chippis : La Caecilia ; Gri-
misuat : La 'Valaisanne ; Grône : La Caeci-
lia ; Lens : Chœur dénommes ; Mase : Ste-
Cécile ; Miège : L'Echo ; ûMuraz-Sterre. :L'Edelweiss ; StnLéonard : La Léonardinè;
St-Luc : L'Edelweiss ; Sierre : Ste-Cécile;
Sion : Chorale Sédunoise ; Venthono : La
Cécilienne ; Vex : La Caecilia.

Se produiront pendant IXMfice à Vatère :
Je Chœur mixte de la Cathédrale de Sion ;
Jes Séminaristes ; les petits chanteurs de N.
D.

Le programme de la 'fête paraîtra dans
un des prochains numéros du « NoBveJKs-
•te ».

Pèlerinage valaisan
à Einsiededn-Sachselu

A l'occasion du 450me anniversaire de
la. mort du bienheureux iNicolas de Plue,
notre saint national et le protecteur spi-
rituel de la patrie suisse, le diocèse de
Sion organisera, aux meilleures conditions
•possibles et sous la direction et la pré-
sidence de Son Excellence notre Révé-
rendisskme Evêque, un.  grand pèlerinage
aux sanctuaires vénérés d'Einsiedeln et
Sachseln, pèlerinage qui comprendra tout
le Valais et aura lieu du 18 au 21 sep-
tembre.

On est instamment prié de prendre part
à ce .pèlerinage national et de ne pas se
rendre aux susdits sanctuaires par grou-
pes détachés et à d'autres dates que cel-
le indiquée ci-dessus.

Les renseignements concernant les iti-
néraires, l'inscription, le prix , etc., etc.,
seront donnés ultérieurement et en temps
utile. Le Comité.

o 

Le recrutement de la cavalerie
Les gouvernements de huit cantons,

Uri, Schwyt/z, Unterwald {le haut et îe
bas) Appenzell (Rhodes-Intérieures), Gla^
ris, Valais et Tessin, ont demandé, il y
a un certain temps, au Conseil fédéral
de revenir sur sa décision de ne plus fai-
re de recrues de cavalerie dans ces can-
tons. Dans sa réponse, le Conseil fédéral
relevait que cette mesure avait été pri-
se pour des raisons de mobilisation.

Le Conseil fédéral maintient sa déci-
sion mais le Département militaire' est
disposé à faire des exceptions.

o 
ARDON. — Corr. — Un voyageur de

commerce do Lausanne, pour une raison.
inconnue, vit son auto foncer contre un
mur à Ardon. Il n'y a pas eu d'accident
de personne, mais le mur s'écroula et la
machine subit des détériorations aérien-'

o 
BOVERNIER. — Corr. — Le monde

est malade et bien malade, entend-on ré-
péter de toutes parts ; la crise et le chô-
mage étendent leurs terribles tentacules
sur . tous les -pays, et notre cher Valais
n 'en est pas épargné. Bien des gêna se
demandent avec, anxiété de quoi domain
sera fait. iQue penser de ces blasés de la
vie qui semblent n'attendre un avenir
meilleur que d'une révolution prochai-
ne qu'ils désirent de tout leur cœur ? Ce
mot révolution que beaucoup emploient et
qui est synonyme de violence, de coups
et de sang ne changera en rien la situa-
tion actuelle et ne noua fera' que descen-
dre un peu plus dans le chemin de la
perdition.

En face de tant de désarrois et de
dangers, devons-nous comme tant d'au-
tres, désespérer de la situation actuelle ?

lll Wil ira
SI0H , reprend

son étude d'avocat et de notaire
i partir du 1er mal 1937
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LU LU ( I L  (Maison Dr Gustave Lorétan)
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Un agent de change jeté dans un puits

Po»Tons-n.ous rester les bras croisés en
face d'ennemis toujours plus nombreux
•et plus sectaires ? Voulons-nous voir
notre pays en proie aux horreurs de la
guerre civile ? nos .églises incendiées, nos
épouses ou futures épouses et nos enfants
massacrés ? la maison familiale que voue
possède  ̂ et le lopin de terre qui vous
nourrit, passer entre les mains d'un Etat
Providence ? 'Non n'est-ce pas ! Et bien
•que nous faudra-t-il faire pour cela ? Les
pionniers de la cause conservatrice vous
le diront le 2 mai prochain à Bover-
nier, à l'occasion du festival des fanfa-
res et chorales du Centre.

— Venez donc vous tous. iMusiciens et
chanteurs, iPères et Mères de familles, jeu-

¦nea gène et jeune s filles, vous régaler des
concerts qui seront donnés à cette occa-
sion, et retremper votre dme au contact
d'hommes éminents qui ont donné des
prerves tangibles de leur dévouement en-
vers le pays.

(Recueillez-vous, écoutez les voix qui
•chanûent dans vos cœurs, et sachez dis-
tinguer celles qu'il est bon d'entendre et
«qui vous disent que votre devoir est de
iwnir à Bovernier le 2 mai prochain, de
•celtes qu'il faut obliger à se taire.

. . Une voix paysanne.
——o 

LEYTRON. — La Société de musique
« OLAhïion Instrumentaile » organisera le di-
manche 18 avril .son bal de printemps. L'or-
chestre musette de Massongex charmera jeu-
nes et vieux par des morceaux .qui ne sont
que des régals .pour l'oreille. — Amis mu-
siciens, venez â Leytron dimanche encou-
rager par ivotre présence notre vaillante fo-
c'ié*Ê. invitation cordiale. Le Comité.

LES SPORTS
Sus au j eu dur !

< I faudrait que le joueur qui en blesse un
amtw ne pût rejouer avant que l'homme

qu 'il a blessé ne sort rétabli ».
G. Wagstaffe Simmons, dans Je « Spor-

tlng life » de Londres, écrit au sujet du /j eu
dar :

« lll y a quelque temps, j'ai suggéré qu 'un
j oueur, coupable de brutalité , devrait être
renvoyé' du terrain pendant Je restant de
la partie, sans encourir d'autre pénalité. Cet-
te suggestion a reçu un bon accueil.

t II arrive fréquemment que des arbitres
autorisent le j oueur coupable ta rester sur
le .terrain, parce qu'ils jugent que sa faute
n'est pas suffisamment grave pour justifier
cette mesure , -qu i entraîne une suspension
de iqukrze j ours ou un mois, ce iqui laisse
supposer qu 'on ne sévit que lorsque le j oueur
commet une faute véritablement grave.

¦« a ne faut pas oublier que Je football est
50MÔ par des j eunes gens qui , .dans le feu
de l'action, peuvent avoir un moment d'ou-
bli, «tais le regrettent. iCela ne suffit point,
¦et Ils doivent être punis, car leur conduite
.a été antispôrtive.

« K y a des clubs réputés pour leur jeu
dur, et qui , pendant les matchs qu 'ils dis-
putent, envoient régulièrement des joueurs
adverses à l'Infirmerie.

•« Pour empêcher ces messieurs d'opérer,
, il faudra it que le j oueur qui en blesse un
autre ne pût rej ouer avant que l'homme
qu'il a blessé ne soit rétabli. Cela leur don-
nerait à réfléchir.

« Le coup ifranc accordé au camp dont un
ioaeur a été victime d'une brutalité est une
plaisanterie. Car cela ne rend pas a son
éqaipe :1e j oueur blessé, tandis, que l'autre
camp a un gros avantage puisque le joueur
coapable reste. Et cela consjitue un encou-
ragement.

« 11 faut puni r aussi bien le club que le
woear et cela donnerait à réfléchir ià (tout
le wonde. » o 

FOOTBALL
Avant Belgique-Suisse

Posr fia sixième fois cette saison, nos re-
présentants seront mb, en face d'une forma-
tion étrangère ; le .théâtre des opérations se-
ra cette fois-ci Bruxelles et l'adversaire :
îa Belgique.

Disons d'embuée que le « onze » belge
«stf an de ceux contre lesquels les nôtres
n'ont j amais pu obtenir la victoire.
Quatre délaites, quatre matchs nuls , voilà

le bilan de nos rencontres avec les sujets
du roi Léopold ; c'es.t piteux. Et ce qui
déîit davantage encore, c'esit que l'on ne
peut guère compter sur le match de diman-
che pour -aiméïliorer .quelque peu une balance
laussi outrageusement déficitaire ; n'ayant
déjà rien fait de bien bon au cours des
rencontres précédentes , nos hommes se
«trouveront en plus handicapés par J'abMn-

ice de Cobeit, blessé, lequel sera remplacé
bar Lebmann. de Lausanne, ce qui ne nous
Parait pas un mauvais choix. Aux demis,
Lœrtscher prendra la place de Paul Aebi,
<Qai lui-même passera en avant à la place
de Wagner. A part cela, d'équipe .sera Ja
tnême que celle qui a subi dimanche der-
nier le cruel 5 à il con t re les Hongrois.

Sans nous bercer d'illusions, espérons
qaaad même !

ALCOOL DE MENTHE ¦<&¦
AMÉRICAINE I

Boisson hygiénique, rafraîchissante et digestive
tnaux de cœur, migraines et digestions difficiles.
Vrctfalt suisse concentré.

La crise économique décroît

Le championnat salue
En Première Ligue, 'Granges recevra So-

leure, qui sera battu. Urania aura la visite
d'Aarau, qui pourrait bien remporter les
deux points, pendant qu 'Oltert, jou ant chez
lui , prendra De meilleur sur Fribourg, qui
n'aspire plus, pour ses derniers matchs dans
cette catégorie, qu 'à 'faire des résultats ho-
norables.

En Deuxième Ligne, ce sera une j ournée
de liquidation, jrqa'isi qui n'en sera pas moins
de la plus haute importance. Sion recevra
son adversaire de touj ours, le F. C. Sierre;
pour .tenter d'éviter la relégation , les Sé-
dunois doivent gagner, mais comme les
Sierrois doivent également s'attribuer les
deux points pour tenter l'ascension en pre-
mière Ligue, on peut s'artendire à ce que la
lutte soit plus chaude que j amais ; sou-
ha itons qu 'elle reste .dans les limites de
la correction et de la courtoisie.

En Quatrième Ligue, en match de promo-
tion à Villeneuve : Lutry-Bouveret. En ou-
tre, en matchs, de classement : Muraz-Mon-
they III et Brigué-Sit-Léonard.

Chez les Juniors, en finale de Groupe a
Villeneuve : Sion-Lausanne JI.

Pour dlôturer cette chronique, quelque s
« tuyaux *. ill est possible que rien ne soit
terminé en Troisième Ligue, où Martigny
aurait partie gagnée contre Montreux II, une
réclamation étant pendante. Il en est de
même en Quatrième Ligue (Groupe IX) où
St-iMaurice demande également des comptes
au F. C. Vernayaz au suj et du match nul
du 4 avril. Mlais, ce sont-îâ des bruits...

Met

Monsieur Ulrich REVAZ-MORARD et ses
enfants , à Chippis ; Monsieur Jean REVAZ-
BORGEAT et ses enfants, à Vernayaz ;
Monsieur Angel iREVAZ-ROSSET, à Genè-
ve ; Mademoiselle Sylvie REVAZ ; Mon-
sieur Marcellln REVAZ : Monsieur Enoch
REVAZ, à Vernayaz ; et les familles RE-
VAZ et GAY-BALMIAZ, à Vernayaz et Sal-
van ;

ont la douleur de ifaire part du décès de
leur cher père, grand-père, beau-père et
cousin.

Monsieur Albert REVAZ
a 1 âge de 78 ans, muni des secours de la
Religion. . . .

L'ensevelissement aura lieu le dimanche
18 avril là 9 heures, à Vernayaz.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Veuve Louis GROBET et ses, en-
fants et parents , très touchés des nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occasion
de leur grand deuil , vous prient de trou-
ver ici l'expression de leur gratitude émue
et profonde. Un merci tout spéciall aux au-
torités et société;, locales et extérieures,
ainsi qu 'aux amis personnels, pour toutes
les attentions spéciales prodiguées en cet-
te occasion.

L'adresse à retenir
¦ pour vos COMPLETS de printemps ;
¦ sur mesure ou en CONFECTION «

EMILE DUBOIS
ST-MflURICE

5 Prix modérés Se rend à domicile ¦¦ ¦

Ap',rlaFondée .„ ,x7g d'AHurancis su la île, Bile
Tous leo bénéfices aux assurés

Aguets générales do Valais :
W. Jom -ïarone , Sion H. Paivii, i Collambey

Combat efficacement les
Flacons : fr. O.So à fr. 5.40

notre servie télégraphiées es iêiêrtoniqag
mmmaaBaammmÊ

Améliorations économiques i irf it1
 ̂?ïï*S,2S è i La crise catalane i

BERNE, 16 avril. (Ag.) — En mars
1937, l'excédent; des recettes des chemins
de fer 'fédéraux sur lee dépenses est,
comme en février et janvier, supérieur
de (plus de 4 millions à celui du mois
correspondant de 1036. L'amélioration
pour le premier trimestre de . d'année cou-
lante dépasse 12 millions.

BERNE, 16 avril. (Agi) — Le produit
brut des droits de timbre (fédéraux ordi-
naires s'est élevé à 11,9 millions as
francs pour le premier trimestre de 1937
alora qu 'il était de 9.3 mililions de francs
pour la même période de 1936. E y a
donc une augmentation de recettes de
2,6 millions de francs, soit de 27, %, qui
est due principalement à l'animation du
marché des capitaux, ensuite de la dé-
valuation du franc suisse. 'C'est pourquoi
(l'amélioration est particirHèrement sensi-
ble pour les droits d'émission -et de négo-
ciations sur titres suisses et étrangers.

BERNE, 16 avril. (Ag,) — Pendant le
pi etmier trimestre ide 1937, les .recettes
douanières se sont montées à 62,8 mil-
lions de francs contre 53,4 millions, pen-
dant îa période correspondante de 1936.
Cette plus-value de 9,4 millions de francs
est due principalement aux importations
plus considérables ide marchandises de
grande consommation telles que le vin, le
bétail de boucherie, les préparations de
viandes, le blé, le café et le sucre.

L'exportation de l'horlogerie.
(LA 'QHAUX-DEHPONIDS, 16 avril. (Ag.)

— Durant le premier trimestre de 1937,
les exportations d'horlogerie ont atteint
au total une somme de 40,573,000 francs,
contre 24,,146,000 pendant la même pé-
riode de IWnée précédente, soit une aug-
mentation de 16,427,000 francs ou 68 %.

o——

Xe procès Jacob
'BALE, 16 avril. (Ag.) — Au cours de

la séance de vendredi matin, on procé-
da tout d'abord à la lecture de lettres
écrites par Heymann, alors qu'il était en
prison et dans lesquelles on relève . ce
passage : « Une grossière erreur judi-
ciaire a été commise à mon 'égard. On
m'a obligé à faire des aveux, mais je suis
innocent ».

(La procédure probatoire étant terminée,
les avocats ont commencé leurs plaidoi-
ries.

(Le défenseur de Jacob a déclaré que
son client avait intenté ce procès afin
de prouver que les autorités suisses n'a-
vaient pas provoqué la libération en Al-
lemagne d'un indigne. La plainte sera
maintenue dans toute son étendue, car
les preuves sur la vérité des graves re-
proches formulés n'ont pas été appoi-
ntées. Jaicob a écrit son article de bonne
foi.

L'avocat de Hungerbûhler relève que
la grande majorité des témoins ont dé-
claré que Heymann n'est pas un agent de
la Gestapo. iHungerrbubler a attaqué Ja-
cob avec vigueur, mais de bon droit et
il a pu apporter la .preuve de toutes
ses accusations. La preuve a été établie
que Jaoob a soupçonné des émigrés et
les a dénoncés, qu'il a employé de mau-
vaises méthodes policières et qu'il n'a pas
dit la vérité dans son article.

L'avocat de M. Hirschfeld fait valoir
que son client s'est défendu contre des
attaques injustifiées et injurieuses de Ja-
cob et qu'il me peut pas être puni pour
atteinte à l'honneur. Jacob a du reste re-
connu que dans l'affaire Heymann, il s'a-
gissait surtout d'attaquer Ile groupe des
émigrants socialistes dont l'influence par-
mi les .émigrants ne lui convenait sans
doute pas pour une raison quelconque ,
dit le défenseur.

Crèves maritimes
¦PARIS, ,16 avril . \(Havas). — Le «Jour»

annonce que le croiseur « Georges Ley-
•gues » achevé aux chantiers de Penhoët
qui devait partir ce matin pour Brest,
ne pourra effectuer ce voyage, les ou-
vriers métallurgistes désignés pour se dé-
placer à Brest ayant présenté hier soir
des revendications que la Direction ne
put accepter. Des propositions 'patronales
ayant été à leur tour rejetées , par lee
ouvriers, ceux-ci ont refusé d'embarquer.
Il est possible, ajoute le « Jour » que

Les désastres de deux gros incendies

uHnn n
les ouvriers des mêmes chantiers qui se
trouvent à Brest sur la « Marseillaise. »,
qui devait partir aujourd'hui pour Toulon,
se solidarisent avec leurs 'camarades de
Saint-Nazaire.

J) es incendies qui sont
de vrais désastres

BUCAREST, 16 avril, (Havas). — L'in-
cendie qui a éclaté dans un dépôt d'es-
sence à Comrat en Bessarabie continue
à faire rage. Des centaines d'habitations
ont été anéanties, ainsi que d'énormes
quantités de froment qui avaient été en-
treposées. Les dégâts dépassent une tren-
taine de millions de lei. Des centaines
de familles sont sans abri, la population
est désespérée. Le vent formidable et le
manque d'eau n'ont pas permis de cir-
conscrire le désastre. Huit corps carboni-
sés ont été découverts parmi lesquels
ceux de jeunes enfants.

BUCAREST, 16 avril. (D. N. B.) —
L'incendie qui a éclaté dans la commu-
ne de Comnat, près de Tigina, a détruit
de fond en comble plus de 300 maisons.
Jusqu'à maintenant 8 cadavres carboni-
sés et totalement (méconnaissables ont
été retirés des déoormlbres. 'On craint qu'il
y ait encore d'autres victimes. Les dégâts
eont évalués à environ 15 milions de
lei. Le bétail de quelques établies seule-
ment a pu être sauvé. Les habitants les
plue pauvres de la commune habitaient
le quartier détruit.

VLARSOV'IE, 16 avril. (D. N. B.) — Un
incendie a détruit dans la petite ville de
Biolica sur le Niémsa 41 bâtiments, detnt
23 maisons d'habitation.

o 
Xe mauvais temps sur

les f ronts espagnols
VITORIA, 16 avril. (Ag.) — D'un des

envoyés spéciaux de l'agence Havas : Les
intempéries qui sévissaient sur le front
de Biscaye ont empêché depuis deux
jours toute activité. Les vallées détrem-
pées gênaient la marche des convois et
sur les pentes glissantes des montagnes
les mulets qui por tent le ravitaillement
avaient de grandies difficultés à s'agrip-
per. Le temps s'est quelque peu amélio-
ré hier en fin de journée, maie les opéra-
tions ne 'pourront reprendre que si ce
mieux se maintenait quelque peu. Cepen-
dant, le vent qui soufflait à 100 km. à
l'heure, s'étamt calmé et la visibilité étant
meilleure, quoique l'atmosphère reste
nuageuse, l'aviation a pu reprendre ses
reconnaissances et commence le bombar-
dement de certains points stratégiques
occupés par les gouvernementaux.

•Elle a signalé notanniment que les prin-
cipaux travaux de fortification étaient
établis aux portes de la ville. Les Bas-
ques ont organisé une digne de défense
bordant et longeant sur 10 km. les rives
et l'embouchure du Rio Nervion, pour
ceinturer lee bonds immédiats de la ville.

iC'est ce qui laisse à penser que les
gouvernementaux me livreraient 'bataille
que dans les environs immédiats de Bil-
bao.

o 

L'importation du bétail
BERNE, 16 avril. (Ag.) — Le Conseil

fédéral complétant l'importation du bé-
tail et de viande fraîche a pris un arrê-
té qui permet d'importer à l'avenir non
seulement des bœufs et taureaux, mais
aussi des vaches d'aibatage. Mais l'impor-
tation dee vaches ne pourra se faire que
par le bureau de douanes du Col des
Roches. Cet arrêté, qui est provisoire ,
entre en vigueur le 19 avril.

Une assemblée extraordinaire
de la Société des Nations

BERNE, 16 avril. <Ag.) — Une assem-
blée extraordinaire de la S. d. N. s'ou-
vrira à Genève le 25 mai pour examiner
la demande d'adimiesion de l'Egypte au
sein de la ^Société. M. Motta a entretenu
ses collègues dee questions qui y seront
traité es. Le 'Conseil fédéral a désigné les
membres de la délégation suiese à l'assem-
blée extraordinaire de la S. d. N. eoit
MM. Motta , président de la Confédération
et Oaimille Gorgé, conseiller de légation ,
puis il a arrêté les instructions pour la
délégation suisse.

La crise catalane résolue
BARCELONE, 16 avril. —• Le prési-

dent Carùpanys a reçu les •représentants
de la presse et leur, a déclaré que la-
crise- du Cabinet était résolue.

Le gouvernement cesse de fonctionner
et vendredi après-midi sera constitué le
nouveau Cabinet qui aura vraisemblable-
ment lia même composition. En consé-
quence, les portefeuilles de l'enseigne-
ment, des finances et de la sûreté inté-
rieure seront détenus par des représen-
tants de la gauche lépuMicaine de Cata-
logne. Ceux de la défense, de l'économie,
des services publics, de l'hygiène et d«
l'assistance sociale seront assurés par des
représentants de la Oie nationale du
travail, ceux de la justice, du travail, des
travaux publics et du (ravitaillement se-
ront attribués aux représentants de l'U-
nion générale des travailleurs. Le porte-
feuille de l'agriculture sera administré "par
un représentant de l'Union des métayers.

Les noms des titulaires seront coromtt-
niqués plus tard. Toutefois il est d'ores
et déjà certain que les trois (représentante
de là gauche républicaine de Catalogne
seiont les mêmes que dans le Cabinet
précédent soit pour renseignement ML
Sbert, pour les finances M. Tarodelos, pour
les services- intérieurs, M. Agnada. Le re-
présentant de l'Union des métayers sera
M. Oalvet. . . .  . . .

iM. Taradelos garde le poste de 1er con-
seiller, c'est-àdire que le pouvoir exé-
cutif lui sera attribué par le présidant
Companys. .

Cinq enfants tués, cinq blessés
BAYONNE, 16 avril. — On mande de

Saragosse que dans les, environs de $aa-
garo cinq enfamts ont été tués et cinq
autres blessés par les éclat® d'une bom-
be à main trouvée par l'un d'eux qu'a
projeta sur de sol,,

o 

Xe corps d'un agent de
change dans un puits
LUGAM), 16 avril. (Ag.) — Un pas-

sant vient de découvrir dans un puito
le corps de M. A. Brignoni, 44 ans, agent
de change à Cavallino, près de Lugano.
Le crime, qui a eu :le vol pour mobile,
a été commis à Bicggi°> district de La-
gano, près du pont de Ferro, qui traverse
la rivière Vedeggio. M. Brignoni avait fré-
quemment sur lui d'importantes sommes
d'argent. H semble que ses assassins lui
avaient fixé un rendez-vous en vue de
changer une forte somme, auquel M. Bri-
gnoni vint le soir. L'orme du crime est
un fusil de chasse. On n'a jusqu'ici am-
cune trace des assassins.

. o 

Xe lynchage
WASHINGTON, 16 avril. (Havas). —¦

Malgré une vive opposition des représen-
tants des Etats du sud, la Chambre des
représentants a voté par 276 voix contre
119 un projet de loi qui .rend les lyncha-
ges punissables et autorise l'intervention
du gouvernement fédéral dans des crimes
commis par -la foule. Le projet a été en-
voyé au Sénat.

T(adio -programmes
Samedi 17 avril. — 12 h. 15 Le courrier

du skieur. 12 h. 30 informations de l'A. T.
S. 12 h. 40 Emission commune. 16 h. 30
Concert. 18 h. L'heure des enfants. 19 h.
Les cloches de la Cathédrale. 19 h. 10 'Les
grands médecins des bêtes. 19 h. 30 Inter-
mède. 19 h. 50 Informations de 1' A. T. S.
20 h. Oeuvres de Mozart. 20 h. 30 Les as-
sureurs. 21 h. Musique gaie d'autrefois,. 21
h. 30 Mademoiselle Cloarec. -22 h. Musique
de danse .

Dimanche 18 avril. — 9 h. 40 Sonnerie
de cloches. 9 h. 45 Culte protestant. 11 h.
Concert classique. '12 h. 30 Inïanmations de
l'A. T. S. .12 h. 40 Gramo-concert. 18 h. Jé-
sus-Girî it , la lumière du monde, causerie
religieuse protestante. 18 h. 30 Concert . 19 h.
L'actualiité cinégraphique. 19 h. 50 Informa-
tions de l'A. T. S. 20 h. Chronique sportive.
20 h. 20 Récital de piano. 20 h. 50 Court-
circuit.

Nous transmettons directement aux an-
nonceurs les demandes d'adresses des an-
nonces paraissant sous chiffrée et leur
laissons» le soin de répondre.
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nouveaux produits Vonder Muhll

Les Cigares Valaisans
Pro Sion, fort et léger
Le Tabac du Rhône
en paquets de 90 et 200 gr.

¦J™ Le Tabac Le Vigneron
B 45 gr., coupe fine, 35 ett.
feront plaisir à tous les fumeurs

FOIRE DE RIDDES
Samedi 24 Avril
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f Chaussures Gattoni]
I MONTHEY ST-MAURICE |
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Pour les PLHNTHTIOHS
POMMES DE TERRE SÉLECTIONNÉES

du pays et d'importation

Fédéiation valaisanne des Proofucteors de Lait
Sion - Tél. 13

PRIMAGAZ
LE GAZ EN BOUTEILLE

Cuisine - Bains - Éclairage - Chauffage

J PflÇÇPTTn a8ent général pr le Bàs-. UUOOt I I U Valais et district d'Aigle
tél. 68033, Villeneuve

Démonstrations à domicile sans engagement

LA BOUSSOLE
est au navigateur ce qu est la comptabilité
au commerçant et à l'industriel. Mieux ces
deux instruments seront conditionnés, plus
il sera facile à l'un de conduire son vais-
seau, à l'autre son entreprise. - Soumettez
moi votre comptabilité, j' examinerai avec
vous si elle répond aux exigences modernes

W. EMMEL - SION
Bureau de comptabilité Maison Marquli

, mmwmf gm ¦— ¦ —. __ : g.
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Qvuzïtd Màdcup tie CfcUC&trd 1
Sort avec Ses y noùéards w

tout le monde se met aux fenêtres avec m
la mine réjouie, car vraiment ils font m
plaisir à voir, ces gosses, dans leurs H
beaux habits propres, lavés au Persil. Z\
Madame Gaillard connaît tous les
emplois du Persil, tl n'y a pas que le m
linge qu'elle lave au Persil, il y a aussi ||
les soieries, les lainages, tous les tissus m
fins. Elle ne prend que du Persil, parce ||
qu'il est bon et pas cher. Elle en a H
tout le temps à la maison et ne se M
lasse de répéter : jlj

Moi,j ep reHds dup e r s i i  I

H«nk«l & Ce S.A., BMa FP<t23a|w

Ça c'est une Barré ! ~
Elle se faufile dans
l'herbe comme un
poisson dans l'eau;
tout y passe, rien n'y
reste accroché.

Là nouvelle barre-coupeuse est
le résultat de longues années
d'expériences et d'essais dans
des terrains de surface et de
fourrages les plus divers. Elle
vient d'achever sa 4ème année
d'existence et s'est si bien com-
portée que nous ne saurions pas,
encore à l'heure actuelle, quels
changements lui apporter. Sans
jamais bourrer, elle coupe
l'herbe proprement à ras du sol.
Notre prospectus contient des
indications précises à ce sujet.
Demandez-le à A.ebi.

AEIII

Je cherche pour la saison
d'été une „ jL^ar ̂

ieune fille
de 17 à 20 ans, pour aider au
ménage et servir au café à la
campagne. Ecrire à Madame
Gunthard, café-restaurant, à
Loex par Onex, Genève.

Bonne à tout ii
sachant bien cuisiner, de-
mandée dans ménage soigné
Faire offres avec certificats
et prétentions à Madame H.
Muller, ingénieur, Sion.

Clinique La Colline sur
Territet demande pr entrée
immédiate

Ire fille de cuisine
de 22 à 24 ans, débrouillarde
propre, travailleuse et ayant
occupé poste analogue. Ga-
ge fr. 70.— à 75.—.

Mme fille de cuisine
de 18 à 20 ans, ayant été en
place. Gage fr. 55.—. Adres-
ser offres avec copies de cer-
tificats à Mlle Meyer, direc-
trice.. , .

À louer à là montagne
(i3oo m.)

chalet île
avec café-restaurant II Paul CASSER, Avenue de )a Gare - Sion

chauffage central, centre de 11
sport, conviendrait pr pen-
sion. S'adresser au bureau
du Nouvelliste sous B. 1238.

CHRRBINE
Martini de match pour car-
touches 1911 à vendre. Prix
très intéressant. Adr. offres
à H. Cornu, agent B. C.V., à
Bex.

PERSONNEL
fidèle, travailleur et modeste
par le journal
„ Emmanthaler - Blatt "
à Langnau (Berne). Tél. 8.
Fondé 1845. Traduction gra-
tuite. -10 % sur répétition.

MARIAGE
Demoiselle, 38 ans, distin-
guée, avec avoir, désire ren-
contrer monsieur, employé
d'administration ou ayant
place stable. Divorcé exclu.
Ecrire sous chiffre P. 5885 L.
à case post. 24060, Lausanne

Dès aujourd'hui et jours suivants

ii m ni m
ne nui

Voyez plutôt :

D10 soie artificielle mate, mm tffe fifDHO bonne qualité d'usage, |̂  AA
teintes mode

D|0 soie artificielle , -M fiJ BfDHO entièrement diminué, fifi g jll
coloris nouveaux

QIC soie rayonne, entièrement a_ Wt jmmm
DHO diminué, qualité solide, màml3A%Wnuances mode
QIC pure soie, mailles très fines , ffe _̂7TT.DHO avec pieds et talons renforcés ifStt m aim

teintes actuelles

PIC fil et soie, bien renforcé, »4 AV
DHO coloris prati ques, _\\\\ ___ _____ \_\m%

bonne qualité
piC fil et soie, qualité supérieure, a% YT_.SuDHO très recommandé, mmawWwAtons nouveaux

Profitez de suite de cette offre,
ces prix ne seront valables
que jusqu'au samedi 24 avril

HOIRIE PERNOLLET S. fl.
MONTHEY

CORSET 8. fl., MHRTIOHY
RIDDES - Halle de Gymnastique

Dimanche 18 avril , dès 14 h.

BAL des RECRUES
Cantine soignée Orchestre Maritana

Invitation cordiale 
• ¦̂ mm m̂tmÊmmmmmmamm Maux de tête
MMJMaXJjMlfilî îa Migraines
¦Mfc3nH|Mpn}Ml9PJ Douleurs
ggyQ^QjQQBMBeBsl Insomnies

Antinévralgique sans effet nuisible
Pin de 40 m de luccis Fr. t.75 la boite Toutes pharm

Foire de Paris 1937
15 311 31 mai Toutes les industries - Articles nouveaux

Inventions modernes
8500 exposants IMPORTANTES RÉDUCTIONS DE YOYAGE

Contre production de la carte de légitimation
(fr. 1.—) délivrée par les Chambres de
Commerce françaises à Genève et

^JHHMMM I Lausanne et par 1 Agence de la Foire
WfSBffÊBBBÊm. de Paris à Zurich, Werdmtlhleplatz 1. .
- *- : -' ¦ ' -' ' - ' ' ' . ' . ' ¦
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Union Genève
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

SIEGE SOCIAL : RUE DU MONT-BLANC 3 — GENÈVE

Nous avons l'honneur de porter à la connaissance
du public que par suite de reprise de portefeuilles
d'assurances nous avons étendu notre activité en
pratiquant indépendamment de l'assurance Vie et
Epargne, lés assurances Accidents, Responsa-
bilité civile et Maladie.
Agence générale pour le Canton du Valais :

en noyer maeelf
(à l'état de neuf)

1 grd lit 3 pi. literie soignée
damassée, 1 table de nuit, i
lavabo et glace, 1 armoire, 1
joli canapé moquette, chai
ses, table dé milieu, tapit
moquette, 1 table de cuisine,
tabourets (détaillé).

Emb. exp. franco.
R. Fessier , av. France 5

Lausanne. Tél. 31.781.
On peut aussi visiter le

dimanche sur rendez-vous.

CHAMBRE
est cherchée à Sion dès lun-
di 19, au centre, av. pension.
Téléphone si possible, bains,
mais pas exigés. Offres sous
P. 1992 N. à Publicitas, Sion.

VOYAGEUR
Jeune homme connaissant la
branche tissus - confections,
trousseaux, et si possible
ayant déjà voyagé, est de-
mandé pour visiter la clien-
tèle privée. S'adresser Mai -
son Jean Pasaello. Aigle.

jeune fille
i5-i6 ans, de la montagne, pr
aider au ménage et petits
travaux de campagne. Gage
fr. 3o.— par mois. S'adr. au
Nouvelliste sous T. 1240.

VACHES
Toute l'année, grand choix
de génisses, vaches prêtes ou
fraîches vêlées, race de Cou-
ches. F. Karlen, Café Natio-
nal, Brigue.

Tout le monde voudra voir

la Grande Exposition
de Confection

pour Dames qui aura lieu les mardi
20 et mercredi 21 avril au 1er étage
de l'Hôtel des Postes à Monthey.

Mercredi , Jour de foire, distribution
de ballons aux enfants accompagnés.

Hoirie PernollGt S.A. HoDltisy
L E YXR O N

Dimanche 18 avril 1937, dès 14 h. 3o

marnai * w \  \kaaaa
organisé par l'UNION INSTRUMENTALE

Orchestre Musette de Massongex

Les Hep-hhi propriété
A vendre au lieu dit „Sur les Nëyres", terri-

toire de Collombey-Muraz, une propriété de
19.500 m2. avec maison d'habitation , grange-
écurie et grenier.

Arborisée et de bon rapport.
Pour traiter , s'adresser à l'étude du notai re

Paul de Courten , à Monthey.

Bureau le Comptabilité "
Installations - Correspondance - Mise à jour
Tenue des livres - Gérance d'immeubles et de
fortune , Revisions, Expertises, Recouvrements

Louis Bruttin
Tél. 7.44 SION Rue de l'Eglise

PETITS FBOHAfiES IE FAMILLE
pièces d'env. 4 kg.

quart-gras le kg. 1.80
mi-gras » 2.10
trois quarts gras 23o
tout gras » 3.60

envois de i5 kg. 10 ct.
meilleur marché

MS. W0Lr. C8IK - ggjiÉHJj

Bonne famille de la Suisse
allemande cherche une

jeune fille
consciencieuse , forte et tra-
vailleuse, pas en-dessous de
2o ans, pour s'occuper des
enfants. Doit connaître par-
faitement le raccommodage.
Offres avec photo et certifi-
cats an Nouvelliste sous G.
123g.
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